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Économie libérale, néolibéralisme, libre échange, libre marché… Alain Deneault dénonce le « coup d’État conceptuel » qui a envahi tous les champs de la sphère politique et de la vie publique. Ce n’est qu’en dissociant économie et capitalisme que nous nous libérerons du dogmatisme et de l’idéologie actuels, et que nous redonnerons du sens aux termes émancipateurs participant de la démocratie et de la citoyenneté.

 

Dans la lignée de la revue Apulée, engagée dans la défense indéfectible des libertés et attachée aux voix du monde, Les Apuléennes proposent des entretiens, essais, articles et analyses en résonance directe avec les enjeux et les perspectives actuels.

 

 

Pour en savoir plus sur Apulée ou Les Apuléennes, n’hésitez pas à vous rendre sur notre site www.zulma.fr.
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Né au Québec en 1970, Alain Deneault est professeur de philosophie à l’Université de Moncton (Canada) et directeur de programme au Collège international de philosophie à Paris. Il est l’auteur de nombreux essais critiques dont La Médiocratie, De quoi Total est-elle la somme ? ou Les Économies.

Yahia Belaskri est romancier et secrétaire de rédaction de la revue Apulée.

 

Pour en savoir plus sur Apulée ou Les Apuléennes, n’hésitez pas à vous rendre sur notre site www.zulma.fr
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Être éditeur, c’est avant tout accueillir des auteurs inspirés et sans concessions – avec une porte grand ouverte sur les littératures vivantes du monde entier. Au rythme de douze nouveautés par an, Zulma s’impose le seul critère valable : être amoureux du texte qu’il faudra défendre. Car il s’agit de s’émouvoir, comprendre, s’interroger – bref, se passionner, toujours.

 

Si vous désirez en savoir davantage sur Zulma ou être régulièrement informé de nos parutions, n’hésitez pas à nous écrire ou à consulter notre site.
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    ►► Au fil de votre feuilleton théorique, « Les économies », vous analysez le rapt du mot économie par les seuls économistes et à leur seul profit. Tant et si bien qu’on « finit par emprunter des termes à la science économique en fonction du sens seul qu’elle leur a conféré ». Vous avez donc entrepris de restituer à l’économie son champ d’origine, bien plus vaste, et toutes ses modulations, pour celles et ceux qu’elle concerne : « horticulteurs et physiologistes, littératrices et ingénieurs, philosophes et psychanalystes », pour en citer quelques-uns. Dans tous ces domaines, dites-vous, « l’économie relève de la connaissance des relations bonnes entre éléments, entre gens, entre sèmes, entre choses ». En redonnant son sens originel, ou plutôt sa pluralité de sens, à l’économie, en « dissociant économie et capitalisme », nous pourrions nous libérer d’un certain dogmatisme et redonner du sens à notre rapport au monde – hors des catégories de l’économie libérale.


    J’apprécie que vous n’insistiez pas trop sur l’idée d’un sens « originel ». Mon travail consiste davantage à dégager un concept générique d’économie en tant qu’il prend racine dans les différents usages que le terme a acquis dans son histoire – ce qui appelle à la fois un travail philologique et philosophique – que d’en recouvrer le sens premier. Il me semble d’autant plus pertinent de le faire que nous passons trop souvent d’un extrême à l’autre quand vient l’heure de traiter du sens fondamental de ce terme : de l’usage idéologique contemporain qui consiste à présenter l’économie comme un synonyme ennoblissant le capitalisme et le couvrant d’une impression de scientificité, on tend à faire un grand bond vers les origines pour chercher chez les Grecs un sens premier qui cristalliserait je ne sais quelle sagesse vertueuse.


    En ce qui concerne ce premier cas, l’usage idéologique du terme économie, toutes les acceptions historiques se sont trouvées rabattues sur le champ de l’intendance qui s’en est approprié le nom à la fin du XVIIIe siècle, tellement qu’à l’entrée « Économie » des dictionnaires généralistes, désormais, la définition qui nous est donnée se restreint à celle défendue par ce champ régional de l’intendance. La conception des « sciences économiques » a triomphé de toutes les autres. Or rien ne justifie qu’une discipline se réclame en propre de l’économie alors que ce terme s’est trouvé au centre de très nombreuses disciplines depuis les Grecs. Cela nous prive d’une mémoire collective des très nombreuses significations. En réalité, ces significations persistent de manière spectrale et atrophiée : ces sciences dites « économiques » ont absorbé et détourné de leur sens les acceptions de l’économie développées dans des domaines tels que la théologie, la psychologie, l’esthétique ou les sciences naturelles. Toutes ces économies se sont trouvées réduites à la portée de l’intendance marchande, et ce, en fonction des intérêts du capitalisme, c’est-à-dire à un ordre extractiviste, productiviste et consumériste subordonné aux principes de la capitalisation et de la croissance. Dans de réels moments de vertige, on mesure aujourd’hui les conséquences destructrices de ce régime, au point de se demander si l’usage du mot économie que son idéologie lui accole n’est pas abusif. Le recours au terme économie pour désigner des processus, des modalités et des techniques qui consistent à vider les eaux de leurs poissons, à détruire les forêts à raison de la taille de l’Autriche par année, à polluer l’atmosphère au point de la transformer en poubelle, à provoquer la fonte de glaciers qui mène elle-même à la libération de méthane jusqu’alors naturellement contenu sous la glace au point d’accentuer exponentiellement le phénomène, ne se révèle-t-il pas orwellien ? Où se trouve donc encore la sagesse que promeut le mot économie dans ce monumental fiasco ? Lorsqu’on prend conscience des différentes significations de ce mot précieux dans les disciplines qui l’ont soigné – la théologie, la rhétorique, la médecine, la métapsychologie, l’histoire de l’art… –, on comprend que toutes ses portées ne sont en rien synonymiques, mais qu’elles ne s’en réfèrent pas pour autant au même terme par hasard, elles ne relèvent pas de simples homonymes. Une signification transversale parcourt tous ces usages : il s’agit à chaque fois de penser des relations orchestrées entre éléments épars de manière bonne, ou escomptée si c’est fait du point de vue de la délibération humaine. Or qu’y a-t-il encore de bon ou d’escompté à saccager et à encrasser complètement notre habitat naturel ? Le naturaliste Gilbert White, qui aimait à contempler le vivant, n’aurait rien compris à cet usage contre-intuitif du terme économie.


    Sinon, lorsque le sens du mot se trouve lui-même sali par l’usage qu’on en fait dans cet univers vénal et triste, le réflexe de l’époque est de le rehausser en se rappelant, croit-on, le sens qu’il avait à ses origines chez les Grecs anciens. On entonne alors la rengaine paresseuse de la-loi-de-la-maisonnée qu’annoncent les termes composant l’oikonomia, soit oikos et nomos, maison et loi, et on se croit sage de ramener l’économie aux consignes proverbiales gouvernant la tenue d’une maison. Mais tant d’anachronismes donnent des maux de tête. On confond alors le domaine patrimonial intégré à la cité qu’était l’oikos chez les Grecs au domaine réservé du domicile de notre régime libéral, et on soumet à cette méprise les lois qui sont en cause. Or, chez les Grecs, le domaine qui se trouve soumis à la loi l’est à titre d’exemple seulement, la loi valant ici comme un principe qui se manifeste déjà dans maintes autres disciplines – l’art militaire, l’architecture, l’esthétique, les mathématiques… – et se laisse partiellement saisir dans une élaboration d’analogies entre elles. Autrement dit, chez les Grecs – qui ne traitent d’ailleurs pas d’économie, mais seulement de l’économique, pour indiquer justement que celle-ci ne se laisse jamais saisir autrement qu’adjectivée –, l’économie ne se soumet à aucun régime propre, une fois pour toutes, définitivement. Il est donc vain de tenter de quérir chez eux le sens originel qui nous manque. Pour saisir le terme économie dans son sens le plus conceptuel, il faut déjà se montrer performativement sensible au processus économique par lequel son sens se dégage.
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